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- 1 -
— Puis-je vous aider ?
À cette question, Josh Calhoun retira sa casquette et adressa un grand sourire à la réceptionniste.
— J’espère bien que oui, répondit-il.
Il perçut alors nettement son propre accent de la campagne, qui était en général bien moins appuyé. Chassez le naturel… C’était la première fois qu’il revenait à Chicago depuis cinq ans, et tant de choses avaient changé.
Autrefois, il s’était efforcé de masquer cet accent, de se fondre dans la grande ville.
Dorénavant, cela ne l’intéressait plus.
— Je cherche les frères Newport, poursuivit-il en se penchant vers la réceptionniste.
Elle écarquilla les yeux, et il aurait juré qu’elle venait de rougir légèrement. Il ne cherchait pourtant pas à flirter avec elle, du moins pas de manière intentionnelle, mais Sydney, paix à son âme, affirmait que telle était sa façon d’être et que c’était d’ailleurs son charme naïf et son côté Américain des champs façon James Stewart qui l’avait fait craquer dès le début.
Bon sang ! Cela faisait à peine plus de trente minutes qu’il était arrivé à Chicago et voilà qu’il pensait déjà à Sydney.
Décidément, il détestait cette ville.
— Je suis Josh Calhoun, précisa-t-il encore. Ils m’ont demandé de venir les voir.
C’était en effet suite à leur requête pressante qu’il avait fait exceptionnellement le déplacement jusqu’à Chicago. Brooks, Graham et Carson Newport, tous d’anciens amis de la faculté, l’avaient récemment appelé — de toute évidence sans s’être consultés.
Brooks Newport avait requis son aide afin qu’il démêle un écheveau plutôt étonnant de révélations concernant Sutton Winchester. De fait, Josh avait encore un peu de mal à s’y retrouver…
Apparemment, Sutton Winchester était le père de Carson et, pendant deux ou trois mois, Brooks et Graham s’étaient demandé si le vieux magnat de l’immobilier n’était pas également leur géniteur. Cependant, les résultats des tests ADN avaient tranché : Brooks et Graham n’avaient pas le même père que Carson.
Depuis que la liaison de Cynthia, leur mère, avec Sutton était connue, les frères Newport s’étaient lancés dans une bataille féroce contre les filles de Sutton, Eve, Grace et Nora Winchester. Et d’après ce que Josh avait conclu du flot d’informations qu’on lui avait déversé au téléphone, Sutton était sur son lit de mort.
Les sœurs Winchester, et tout particulièrement Eve, étaient, on s’en doute, peu ravies de se découvrir un nouveau frère qui avait bien l’intention de réclamer sa part de l’héritage. Les rumeurs sur Internet allaient bon train et Josh éprouvait quelques difficultés à établir la différence entre ce qui était vrai et ce qui relevait de fuites savamment orchestrées par les relations publiques de chacune des parties.
Brooks requérait l’avis juridique de Josh sur la meilleure manière d’exiger des dédommagements de Sutton, qui avait fait un enfant à sa mère, en l’occurrence Carson, et l’avait ensuite abandonnée. Son frère jumeau, Graham, désirait qu’il les aide à trouver qui était leur père, dans la mesure où la filiation Winchester était désormais exclue. Et Carson, le benjamin du trio, souhaitait désespérément qu’il vienne à leur secours pour ramener Brooks à la raison.
Josh n’était pas certain de pouvoir leur être d’une utilité quelconque. Ancien avocat d’affaires et à la tête d’une société de laiterie dont le chiffre d’affaires se déclinait en millions, il menait fréquemment des négociations entre sénateurs et représentants de la filière laitière sur des questions de législation. Certes, il avait la réputation d’être impitoyable derrière son large sourire, mais il n’était pas faiseur de miracles.
La réceptionniste regarda l’écran de son ordinateur.
— Ah, oui, je vois ! Malheureusement, aucun n’est disponible.
Elle leva les yeux vers lui et il nota qu’elle avait de jolies fossettes.
— Brooks assiste à une réunion et ne souhaite pas être dérangé. Graham est à l’extérieur, et Carson aussi.
— À l’extérieur ?
Chicago n’était pas franchement une bourgade, et cela signifiait qu’ils pouvaient tout à fait se trouver à une heure de trajet.
— Pouvez-vous me dire où sont Graham et Carson ? Ils étaient censés me recevoir.
Il sentit une certaine irritation le gagner. C’était tout de même à leur demande qu’il avait surmonté ses réticences et affronté Chicago pour la première fois depuis les funérailles, et ils n’étaient même pas là pour l’accueillir ? Évidemment, le temps de ces amis nababs était compté, mais tout de même !
La réceptionniste arbora un air contrit.
— Je ne suis pas autorisée à vous dire où est Graham, c’est confidentiel. En revanche, vous trouverez Carson au nouvel hôpital pour enfants que les Newport ont financé et font construire. Je tiens les indications pour s’y rendre à votre disposition, mais vous pouvez aussi attendre ici… Cela ne me dérange pas du tout, au contraire.
Et sur ces mots, elle battit des cils et ses fossettes se creusèrent un peu plus.
Comme chaque fois maintenant depuis cinq ans lorsqu’une femme lui faisait les yeux doux, il guetta une réaction en lui… Rien. Il constatait juste que cette jolie fille était en train de flirter avec lui et n’éprouvait en retour aucune attirance, aucun désir.
Décidant de repousser la solitude dans laquelle il était si tentant de s’enfermer, il lui adressa son plus beau sourire.
— Je dois parler à Carson, déclara-t-il de son air le plus désolé.
Ce n’était pas la faute de cette réceptionniste s’il était incapable de ressentir quoi que ce soit.
L’ombre de la déception passa furtivement sur son visage.
— Très bien, je vais vous indiquer comment vous rendre à l’hôpital, répondit-elle d’un ton des plus professionnels.
— C’est fort aimable à vous, merci.
Il n’était pas dans son élément ici, il en avait bien conscience. Et dire qu’il s’était juré de ne jamais revenir à Chicago ! Les frères Newport étaient bien les seules personnes au monde capables de le ramener au sein de cette ville, eux qui l’avaient toujours soutenu et étaient présents aux obsèques ; il pouvait même affirmer qu’ils lui avaient sauvé la vie. Quand les êtres qu’il aimait le plus au monde s’étaient éteints les uns à la suite des autres, il lui avait été extrêmement difficile de continuer à faire bonne figure et à avancer.
Mais en tant qu’héritier de la Calhoun Creamery, l’une des laiteries les plus réputées du pays, et son actuel P-DG, l’influence dont il jouissait de par son statut effaçait aux yeux du monde le fait qu’il avait enterré successivement ses parents et sa femme.
Or, ces événements avaient eu une importance capitale dans sa vie. Tout comme Sydney l’avait été, et quand le destin la lui avait prise, les frères Newport avaient été là.
S’il arrivait quoi que ce soit à Brooks, Graham et Carson, ce serait la fin du monde pour lui et c’était l’unique raison qui expliquait sa présence dans cette ville maudite.
— Et voilà, dit la réceptionniste.
Il était vraiment regrettable qu’il ne puisse pas être sensible à ses charmes, mais il en était ainsi.
— Dois-je informer Carson que vous arrivez ? demanda-t-elle encore.
— Je vous en serai reconnaissant, répondit-il en remettant sa casquette. Combien de temps me faudra-t-il pour me rendre à l’hôpital ?
— À cette heure de la journée, pas plus de quarante minutes.
Il poussa un soupir. Chez lui à Cedar Point, dans l’Iowa, au bout de quarante minutes de trajet, on avait déjà traversé trois villes, mais ici, même quand la circulation était fluide, on parcourait à peine cinq kilomètres.
De nouvelles fossettes creusèrent les joues de la réceptionniste.
— Allons, ce pourrait être bien pire, dit-elle. Il n’est que 14 heures.
— Je sais.
Il toucha la visière de sa casquette en guise de salut et se dirigea d’un pas décidé vers son pick-up.
Celui-ci contrastait de manière peu avantageuse avec les élégantes Jaguar et autres coupés sport flambant neuf qui l’entouraient. Mais ce véhicule avait survécu aux années universitaires, à son mariage et au décès de sa femme, aussi n’était-il pas prêt à en acquérir un nouveau de sitôt, et tant pis si la vieille camionnette ne correspondait pas aux idées préconçues sur ce qu’un homme d’affaires de son rang devait conduire.
Car il n’avait pas réellement l’impression d’être un multimillionnaire, vu qu’il passait la plupart de son temps à genoux pour vérifier ses bêtes lors des opérations de traite. Ses bottes étaient constamment couvertes de boue et, chaque jour, de la sueur lui coulait sur le front. Les seules pauses qu’il s’accordait, c’était quand il quittait la ferme pour assister à des réunions dans de grandes villes, comme récemment à Washington, à l’occasion d’un congrès avec un lobby du National Dairy Council sur de nouvelles normes dans le domaine. Sa parole était de poids, lors de telles discussions. Il s’était ensuite rendu directement à Chicago.
Poussant un grand soupir, il alluma le moteur et se noya dans le cauchemar que représentait le trafic de Chicago, même aux heures creuses.
Il espérait que les frères Newport apprécieraient son sacrifice. Au fond, il était presque soulagé que conduire dans cette mégapole soit aussi dangereux, car cela l’obligeait à rester concentré. Dans l’Iowa, quand le feu passait au rouge, on s’arrêtait, alors qu’ici les gens accéléraient. À trois reprises, on avait failli emboutir l’arrière de son pick-up !
Enfin, le nouvel hôpital pour enfants se profila, encore que pour l’instant, il ressemble plutôt à un chantier. Par chance, la réceptionniste lui avait aussi indiqué où se garer. C’était vraiment une femme remarquable et il regrettait tellement de n’avoir rien ressenti pour elle, cela lui aurait permis d’agrémenter ce séjour forcé à Chicago.
Il se gara sur le chantier : ici, au moins, son véhicule se fondait dans le décor. Il se fit alors la promesse de ne pas s’attarder plus longtemps que nécessaire à Chicago. Dès que l’affaire des frères Newport serait réglée, ou qu’une solution serait trouvée, il repartirait.
Il avait mené un tel combat avec lui-même pour retrouver un équilibre après la disparition de Sydney qu’il préférait ne pas tenter le sort : s’il retombait dans une autre dépression, il n’aurait pas l’énergie de s’en sortir, cette fois.
*  *  *
— Mais enfin, il n’est pas encore mort ! s’écria Lucinda Wilde.
Elle s’emportait rarement contre l’entourage de ses patients, mais en l’occurrence, on mettait ses nerfs à rude épreuve.
— Et je ne peux le maintenir en vie que s’il reste à l’hôpital, sous surveillance permanente. Vous me suivez bien ?
Carson Newport se trouvait à sa gauche, mains sur les hanches, l’air déterminé. À sa droite, se tenait Eve Winchester qui la regardait fixement, les bras croisés et le visage chiffonné par la colère. Et tout autour d’eux, des bruits de chantier remplissaient l’air, ainsi que de la poussière, des tonnes de poussière. Elle devrait prendre une douche en rentrant !
Elle espérait au moins que les matériaux utilisés pour la construction de cet établissement n’étaient pas cancérigènes. Elle préférait largement son propre hôpital, où tout était stérile ; en outre, elle était agacée d’avoir dû quitter ses patients pour traverser la moitié de la ville en vue d’arbitrer une nouvelle dispute entre les Newport et les Winchester au sujet de son patient, Sutton Winchester.
En soupirant, elle remonta ses lunettes sur son nez. Autant tenter de raisonner des chiens enragés, plutôt que de vouloir convaincre les enfants de Sutton Winchester de la nécessité de maintenir en milieu hospitalier le descendant de la fortune Winchester.
En neuf ans de pratique en tant qu’oncologue, jamais elle n’avait eu affaire à une famille aussi entêtée. Elle adorait son métier, tout comme Chicago, la ville où elle l’exerçait, mais en des jours comme celui-ci, elle avait la nostalgie des grandes prairies de Cedar Point, dans l’Iowa. Même les vaches étaient plus raisonnables que ces gens-là !
— Et moi, ce que je constate, c’est que vous vous fichez pas mal de faire votre travail, répliqua Eve Winchester d’une voix tendue.
— Ne sois pas grossière ! intervint Carson Newport. Le Dr Wilde est une vraie professionnelle, seulement personne ne vit éternellement, et surtout pas les vieillards amers.
À ces mots, Eve se rua vers Carson et nul doute qu’elle lui aurait envoyé une série de flèches verbales empoisonnées si une voix ne l’avait pas interrompue dans son élan :
— Quel est donc le problème, ici ?
Lucinda se figea : ce timbre appartenant au passé et surgi de nulle part venait de la tétaniser.
Ce n’était pas possible, ce ne pouvait pas être lui… Pas après tout ce temps, et surtout pas maintenant, alors qu’elle devait affronter l’un des cas les plus difficiles de sa carrière.
Mais à cet instant, Carson se tourna vers le nouveau venu et s’écria :
— Josh !
Alors Lucinda eut l’impression qu’une part d’elle-même s’éteignait. Jamais elle n’aurait imaginé une chose pareille : Josh Calhoun venait de sortir de ses cauchemars pour se matérialiser devant elle.
Elle retint sa respiration en le voyant approcher. Il n’avait pas changé depuis la dernière fois qu’elle l’avait vu, il portait un jean et une chemise à carreaux rouge, et ses cheveux châtains plutôt longs sortaient d’une casquette miteuse qui devait être la même que celle qu’il portait autrefois à l’école.
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KRISTI GOLD
Un héritier pour les Calloway

En acceptant de devenir le vétérinaire du ranch
Calloway, Georgie savait qu’elle prenait une mauvaise
décision : comme elle le redoutait, la voila désormais
obligée de cotoyer jour apreés jour Austin, le seul
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qu'il regrette son geste. Car ce qu'il ignore, c’est
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sans conséquence, et qu’il est le pere de Chance, un
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+ 1 ROMAN REEDITE GRATUIT

MAUREEN CHILD
Troublante alliance

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
SARAH M. ANDERSON

Un amour défendu

Traduction frangaise de
FLORENCE MOREAU

%ﬁz:’m‘\'

Q» HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg













